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Cette version remaniée du référentiel de formation  
relatif à l’attribution de certificats OFAJ dans le cadre des 
formations à l’animation linguistique a été élaborée par 
un groupe de pilotage composé de représentantes et 
représentants de l’OFAJ (Bureau Formation intercultu-
relle) et d’organisations françaises et allemandes du 
travail de jeunesse pourvues d’une longue expérience 
dans ce domaine. Le référentiel permet la délivrance de 
certificats à l’issue des formations.

Cette nouvelle version contient des adaptations  
substantielles au regard des évolutions constatées ces 
dernières années dans la mise en œuvre des formations 
et en partant du bilan continu des séminaires et de la 
procédure de certification, tel qu’il a été tiré lors des  
réunions du groupe de pilotage.

Elle décrit également le cadre général de la certifica-
tion valable pour toutes les formations OFAJ pouvant 
donner lieu à l’obtention d’un certificat. Outre les 
formations à l’animation linguistique, il s’agit ici des 
formations d’animatrices/animateurs-interprètes et 
d’animatrices et animateurs interculturels.1 Ce cadre 
fait l’objet d’un traitement plus détaillé dans le cha-
pitre 2 consacré aux principes et aux postures qui 
sous- tendent les formations de base et la certification 
ainsi qu’au chapitre 4.4, portant sur la mise en place 
et l’accompagnement des processus d’apprentissage.

Le référentiel de formation s’appuie essentiellement 
sur la pratique du travail interculturel. À des fins d’ap-
profondissement, vous trouverez dans les notes de bas 
de page des informations importantes ainsi que des  
références scientifiques et autres.

Ce document s’adresse principalement aux organisa-
tions proposant ou souhaitant proposer des formations 
certifiées ainsi qu’aux équipes de formatrices et forma-
teurs encadrant des formations certifiées. 

Avant-propos

1 �Lorsque nous parlons des trois types de formations dans le texte ou des groupes cibles afférents, nous employons le terme 
général d’animatrices/animateurs ou bien les dénominations spécifiques correspondantes (animatrice/animateur interculturel, 
animatrice/animateur linguistique, animatrice/animateur-interprète).

1
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Objectifs et genèse du projet  
« Attribution de certificats  
dans le cadre des formations 
d’animatrices et animateurs  
et base de données des  
animatrices et animateurs »

En 2004 déjà, diverses organisations françaises et  
allemandes mettant en place aussi bien des rencontres 
franco-allemandes et trinationales de jeunes que des 
formations de base se sont adressées à l’OFAJ avec le 
souhait de concevoir ensemble les modalités d’une  
certification et de créer une base de données des ani-
matrices et animateurs.

Après interruption, le projet a été réactivé au milieu  
de l’année 2009 et s’est élargi aux formations  
d’animatrices et animateurs linguistiques et d’anima-
trices/animateurs-interprètes.

Les objectifs du projet étaient et demeurent 
les suivants :

	> garantir et rendre visible la qualité des 
formations de base via la définition d’un 
référentiel de formation ;

	> reconnaître et attester, par le biais d’un 
certificat, la qualification des animatrices 
et animateurs formés, et ainsi répondre 
à un besoin croissant des participantes et 
participants tel qu’il a été constaté ;

	> assurer la qualité des rencontres de jeunes 
et d’enfants par l’emploi d’un personnel 
qualifié combiné à 

	> l’enregistrement des animatrices et  
animateurs qualifiés dans une base de 
données afin, d’une part, de faciliter aux 
organisations de jeunesse françaises et 
allemandes la recherche d’un encadrement 
compétent et adéquat pour les rencontres 
interculturelles de jeunes et, d’autre part, 
d’offrir une plateforme aux animatrices  
et animateurs leur permettant d’exposer 
leurs qualifications et d’être engagés plus 
fréquemment à ce titre ;

	> développer un instrument concret et appli-
cable correspondant aux postures, principes 
et méthodes qui sous-tendent les forma-
tions tout en s’orientant sur les possibilités 
en termes de temps et de personnel des 
organisations et des équipes de formation, 
sans pour autant perdre de vue les aspects 
qualitatifs des séminaires.

Il a été concrétisé par :

	> l’adoption d’un référentiel pour présenter 
et assurer la qualité des formations en  
2009-2010 ;

	> la définition d’objectifs d’apprentissage  
ou compétences indispensables pour  
les animatrices et animateurs ainsi que  
l’élaboration d’un instrument d’accompa-
gnement et d’évaluation relatif à l’acquisi-
tion de compétences entre 2009 et 2011 ;

	> la création d’un site Internet et des  
possibilités techniques de délivrance  
de certificats en 2010 et 2011 suivie,  
dès 2011, du lancement de la base de  
données des animatrices et animateurs  
(cf. http://animateur-ice.ofaj.org/) ;

	> la mise en œuvre, l’évaluation et le déve-
loppement du dispositif de 2011 à 2015.

	> En 2023-2025, après plus de 10 ans de fonc-
tionnement du dispositif, actualisation des 
référentiels pour les 3 certificats et refonte 
du site internet

1
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La certification OFAJ

 Ce qu’il faut savoir : 

	> L’OFAJ ne certifie pas les organisations, mais leur 
octroie l’autorisation de délivrer des certificats dans 
le cadre des formations de base. Les conditions 
précises à remplir sont clarifiées préalablement  
au cours d’un entretien avec des représentantes  
et représentants de l’OFAJ (Bureau Formation 
interculturelle).

	> Les organismes de formation qui délivrent les  
certificats OFAJ s’engagent à respecter le  
référentiel dans leurs séminaires.

	> Les formatrices et formateurs accompagnent les 
participantes et participants dans leur processus 
d’apprentissage au cours de la formation et dans 
l’acquisition des compétences requises pour  
l’encadrement de rencontres de jeunes. Ce suivi 
s’effectue à l’aide de différents processus d’éva-
luation ainsi que sous la forme d’un entretien au 
terme de la formation.

	> La décision d’attribution des certificats et  
d’enregistrement dans la base de données des  
animatrices et animateurs revient à l’équipe  
de formation qui a accompagné les futurs  
animateurs et animatrices dans leur processus 
d’apprentissage.

	> Les formations comme l’ensemble de la procédure 
se basent sur des principes et des postures prédéfi-
nis correspondant à l’éducation non formelle.

	> Le projet intègre les discussions en cours au niveau 
national et européen dans le domaine de la recon-
naissance et de la validation de l’apprentissage non 
formel ainsi que de l’attestation des compétences 
acquises dans ce cadre. Il s’entend ainsi comme 
une contribution apportée à ces débats. Parallèle-
ment, il se réfère très fortement à la pratique  
spécifique du travail de rencontre franco-allemand 
et trinational et ce, afin d’améliorer la qualité  
dans ce domaine. L’élaboration d’une procédure 
spécifique s’est, de ce fait, avérée nécessaire,  
d’autant plus que la certification donne en général 
lieu à une inscription dans la base de données  
des animatrices et animateurs.2 

1

2 �Il convient ici d’expliciter plus avant les raisons de l’élaboration d’un instrument spécifique : tout d’abord, il s’agit dans ce projet 
de valider un apprentissage non formel réalisé dans le cadre d‘une formation visant des objectifs précis (et non dans celui 
d’une rencontre de jeunes). Cela signifie qu’il prévoit l’acquisition d’un certain nombre de compétences dont la définition 
s’appuie sur les expériences du travail franco-allemand et trinational, voire plurinational. La raison en est qu’à la délivrance du 
certificat est combiné l’enregistrement dans la base de données des animatrices et animateurs ciblant l’accroissement de la 
qualité des rencontres interculturelles de jeunes via un encadrement qualifié. Par ailleurs, le procédé doit être temporellement 
réalisable dans le cadre des formations afin d’assurer son application pratique. D’autres instruments de validation de l’appren-
tissage non formel dans le travail international de jeunesse tels que le portfolio européen pour travailleurs et animateurs de 
jeunesse, le Youthpass ou le Kompetenznachweise International ont servi de piste importante pour le développement du projet 
sans pour autant correspondre totalement à ses objectifs spécifiques et aux particularités de la validation de compétences dans 
le domaine de la formation. La certification OFAJ se voit ainsi comme une contribution au développement de la qualité dans les 
rencontres de jeunes ainsi qu’à la reconnaissance des compétences acquises dans le secteur de l’éducation non formelle.



7

Les trois certificats OFAJ  
et les missions afférentes des  
animatrices et animateurs  
dans les rencontres de jeunes

Dans les trois types de formations au terme desquelles 
les certificats OFAJ peuvent être obtenus, les anima-
trices et animateurs sont préparés à diverses missions 
dont ils seront chargés lors d’une rencontre de jeunes. 
Signalons le fait que ces formations sont complémen-
taires. De nombreux animateurs et animatrices en 
suivent plusieurs ou apportent des compétences rele-
vant d’autres domaines.

Les animatrices et animateurs  
interculturels

Les animatrices et animateurs interculturels ont 
participé à une formation franco-allemande, trina-
tionale, voire plurinationale de 2 à 3 semaines (un 
module par pays) et ont effectué un stage pratique 
dans une rencontre de jeunes. Cette formation peut 
être considérée comme la formation de base à l’ani-
mation interculturelle des rencontres de jeunes.

Contenus de la formation : la formation prépare à l’or-
ganisation complète et à la réalisation d’une rencontre 
de jeunes. Elle aborde les thèmes suivants : ingénierie 
de projet, élaboration du programme, méthodes et 
exercices d’apprentissage interculturel, diversité des 
cultures, politique linguistique d’une rencontre et ani-
mation linguistique, aspects juridiques, dynamique 
de groupe, travail en équipe interculturelle, évaluation 
d’une rencontre.

Fonctions dans le cadre d’une rencontre : les ani-
matrices et animateurs interculturels ont appris à pré-
parer et encadrer une rencontre de jeunes. Ils savent 
concevoir une rencontre sur les plans méthodologique 
et linguistique et accompagner les participantes et 
participants dans leur processus d’apprentissage inter-
culturel. Ils savent mener des activités d’animation lin-
guistique. En règle générale, ils travaillent au sein d’une 
équipe interculturelle.

Compétences linguistiques : de nombreux animateurs 
et animatrices interculturels disposent de très bonnes 
compétences de communication dans la langue du 
partenaire. Toutefois, il ne s’agit pas d’une condition 
préalable. Les formations de base ne préparent pas à 
l’interprétation dans le cadre des rencontres.

Les animatrices et animateurs  
linguistiques

Les animatrices et animateurs linguistiques ont  
participé à une formation franco-allemande ou tri-
nationale d’au moins 4 jours ou bien à une formation 
d’un autre format qui applique le même référentiel de 
formation. 

Contenus de la formation : la formation aborde des 
thèmes tels que la théorie et les méthodes de l’ani-
mation linguistique, l’apprentissage interculturel, la  
dynamique de groupe et l’évaluation.

Fonctions dans le cadre d’une rencontre : les anima-
trices et animateurs linguistiques ont appris à appli-
quer de manière ciblée les méthodes et exercices de  
l’animation linguistique. En règle générale, ils travaillent 
au sein d’une équipe interculturelle.

Compétences linguistiques : ils disposent a minima de 
compétences de base dans la langue du partenaire et 
affichent souvent de très bonnes compétences linguis-
tiques. Toutefois, il ne leur revient pas de prendre en 
charge l’interprétation dans les rencontres de jeunes.

Les animatrices/animateurs-interprètes

Les animatrices/animateurs-interprètes ont participé 
à une formation franco-allemande d’une durée de  
9 jours et à un stage certifiant franco-allemand 
d’une durée de 4 jours.

Contenus de la formation : la formation et le stage  
certifiant traitent des thèmes de l’interprétation dans 
les rencontres de jeunes et les séminaires, de la média-
tion/compréhension interculturelle, de l’accompagne-
ment d’une rencontre de jeunes et de l’apprentissage 
interculturel. Le certificat ne peut être obtenu qu’après 
avoir participé avec succès au stage certifiant.

Fonctions dans le cadre d’une rencontre : les anima-
trices/animateurs-interprètes sont préparés pendant la 
formation à la fonction d’interprète dans les deux sens 
(tant vers leur 1ère langue de socialisation que vers la 
langue du partenaire), c’est-à-dire qu’ils sont formés 
pour assurer l’interprétation consécutive et la compré-
hension interculturelle.

Compétences linguistiques : le niveau linguistique 
exigé est élevé.

1
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Nous souhaitons adresser nos remerciements à nos 
organisations partenaires françaises et allemandes 
avec lesquelles nous avons travaillé dans une atmos-
phère empreinte à la fois de confiance et de critique 
constructive. Ensemble, nous avons créé avec le réfé-
rentiel de formation un cadre commun qui sert aussi 
bien la qualité des formations que des rencontres de 
jeunes par l’emploi d’animatrices et animateurs quali-
fiés. Ceci n’aurait pas été possible sans leur disposition 
à évaluer et à examiner régulièrement la praticabilité 
de ce dispositif.

Outre l’OFAJ sont représentées dans les groupes de  
pilotage les associations ou fédérations françaises et  
allemandes suivantes :

Pour les formations de base à l’animation  
interculturelle

	> bapob e.V. (Berliner Arbeitskreis für  
politische Bildung)

	> BAK Arbeit und Leben

	> BDP (Bund Deutscher Pfadfinder_innen)

	> Culture et Liberté

	> Europa Direkt e. V.

	> Gwennili

	> Interkulturelles netzwerk e. V.

	> Union Peuple et Culture

	> CEMEA (Centres d’Entraînement aux  
Méthodes d’Éducation Active ; jusqu’en 2013)

	> ROUDEL (Relais d’Ouverture et d’Échanges 
Culturels et Linguistiques)

	> UTC (Une Terre Culturelle ; depuis 2014)

Nos remerciements vont également aux autres asso-
ciations et fédérations ayant délivré des certificats dans 
le cadre de leurs formations ainsi qu’à tous les forma-
teurs et formatrices qui ont contribué à l’évolution et à 
la consolidation du projet via leurs retours personnels 
et leurs comptes rendus.

Pour les formations à l’animation linguistique

	> AGfJ (Arbeitsgemeinschaft freier Jugend-
verbände)

	> AFCCRE (Association française du Conseil 
des Communes et Régions d’Europe)

	> BILD/GüZ (Bureau International de Liaison  
et de Documentation/Gesellschaft für  
übernationale Zusammenarbeit)

	> CEMEA (Centres d’Entraînement aux	
Méthodes d’Éducation Active)

	> CNOSF (Comité National Olympique	
et Sportif Français)

	> DSJ (Deutsche Sportjugend)

	> dock europe e. V.

	> Entraide Allemande

	> Gwennili

	> interkulturelles netzwerk e. V.

	> Union Peuple et Culture

Pour les formations d’animatrices/ 
animateurs-interprètes

	> BDL (Bund der Deutschen Landjugend)

	> BILD/GüZ (Bureau International de Liaison  
et de Documentation/Gesellschaft für  
übernationale Zusammenarbeit)

	> CASF (Centre d’Animation Social et Familial) 
de Bischwiller

	> CEFIR (Centre d’Education et de Formation 
Interculturel Rencontre)

	> La Ligue de l’Enseignement

	> ROUDEL (Relais d’Ouverture et d’Échanges 
Culturels et Linguistiques)

Les groupes de pilotage continuent de se retrouver  
régulièrement dans un souci de qualité et d’évaluation 
du dispositif, ce qui permet une évolution du projet et 
des formations en fonction des besoins constatés.

Berlin/Paris, février 2025

1
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Les principes et postures exposés ci-après sous-tendent 
les formations d’animatrices et animateurs intercultu-
rels, d’animatrices/animateurs-interprètes et d’anima-
trices et animateurs linguistiques. De ce fait, ils consti-
tuent le socle sur lequel s’appuie la certification.

Pluralité des organisations, des 
approches pédagogiques, des 
méthodes et des exercices

La définition d’un référentiel de formation dans le 
cadre de l’attribution de certificats n’équivaut nulle-
ment à une uniformisation des diverses formations. Le 
travail de jeunesse franco-allemand, trinational, voire 
plurinational se caractérise par une grande diversité en 
termes de conditions, de situations professionnelles et 
de démarches méthodologiques, ce qui en fait juste-
ment toute la richesse. C’est pourquoi le référentiel de 
formation se conçoit comme un cadre au niveau de la 
qualité, des formats et des contenus à l’intérieur duquel 
la pluralité des approches et des méthodes et exercices 
mis en place par différents organismes de formation 
est conservée. 

Les séminaires conduisant à la certification ne repré-
sentent pas le seul type de formations à l’animation 
subventionnées par l’OFAJ.

Approche pédagogique :  
l’éducation non formelle

Le point commun des formations réside dans l’approche 
pédagogique qui suit les principes de l’éducation non 
formelle. Celle-ci, par opposition à l’éducation formelle, 
s’inscrit en dehors du système scolaire, universitaire et 
de la formation professionnelle. Elle a recours à d’autres 
formes d’apprentissages et à d’autres méthodes et 
exercices tout en étant également structurée (contrai-
rement à l’éducation informelle), c’est-à-dire avec des 
objectifs et des temps d’apprentissage.3  

L’éducation non formelle se caractérise par les éléments  
et méthodes d’enseignement et d’apprentissage  
suivants :4 

Principes et postures 

3 �Pour une définition plus détaillée de l‘éducation formelle, non formelle et informelle, cf. FENNES, Helmut & OTTEN,  
Hendrik, 2008, p. 12.

4 �Cette catégorisation est établie en référence au rapport du Symposium du Conseil de l’Europe sur l’éducation non formelle  
du 13 au 15 octobre 2000 à Strasbourg (2001) dans FENNES, Helmut & OTTEN, Hendrik, 2008, p. 13. 

Caractéristiques essentielles de l’éducation 
non formelle

	> Interaction et coexistence équilibrée entre 
les différentes dimensions (cognitive, affec-
tive, pratique) de l’apprentissage 

	> Lien entre l’apprentissage individuel et  
l’apprentissage social ainsi que rapport  
de partenariat, de solidarité et de symétrie 
entre les apprenantes et apprenants et  
formatrices et formateurs 

	> Participative et centrée sur l’apprenante/
apprenant 

	> Globale et axée sur le processus 

	> Proche du quotidien, basée sur l’expérience 
et l’action 

	> Utilise l’échange et la rencontre intercultu-
relle comme éléments pédagogiques 
centraux 

	> Repose sur une base volontaire et est (dans 
l’idéal) ouverte à toutes et tous 

	> Vise avant tout la transmission et la mise  
à l’essai de valeurs et de compétences  
démocratiques

Méthodes non formelles d’apprentissage et 
d’enseignement

	> Basées sur la communication : interaction, 
dialogue, médiation 

	> Tournées vers l’action : expérience, pratique, 
expérimentation/test 

	> Assorties d’une dimension sociale :  
partenariat, travail en équipe, travail en 
réseau 

	> Autoguidées : créativité, découverte,  
responsabilité

2 
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L’équipe de formation transmet les contenus via des 
expériences pratiques, sous forme de simulations, 
d’ateliers, de jeux, de travail en groupe, de discussions, 
etc. Elle stimule la réflexion et l’interaction entre les 
personnes qui constituent le groupe. Ces dernières 
prennent elles-mêmes leur apprentissage en main et 
contribuent activement à sa conception. La participa-
tion aux formations comme au processus de certifica-
tion ne peut se faire que sur une base volontaire.
 
Les moments informels (non structurés et non inten-
tionnels) dans les formations représentent des situa-
tions d’apprentissage tout aussi importantes.5 C’est 
pourquoi les conditions de l’éducation informelle sont 
sciemment créées par l’aménagement de temps libre 
dans les programmes de formation. De tels espaces 
permettent un échange approfondi avec les autres 
participantes et participants ou l’équipe sur les thèmes 
abordés.

L’apprentissage interculturel 
comme acquisition d’une posture

Les formations franco-allemandes, trinationales, voire 
plurinationales organisées par l’OFAJ et ses partenaires 
ont pour objectif d’initier un processus d’apprentis-
sage interculturel chez les participantes et participants 
et de les rendre aptes, plus tard, en tant qu’animatrices 
et animateurs de rencontres de jeunes, à déclencher un 
processus similaire au sein de leurs groupes.

L’apprentissage interculturel est nécessaire pour  
rester capable d’agir et de communiquer dans un 
monde multiculturel hautement complexe et en mu-
tation permanente : il peut être compris comme une  
façon de gérer un quotidien qui nous confronte sou-
vent à des systèmes d’orientation et des conditions 
de vie en perpétuelle évolution.6

Nous concevons l’apprentissage interculturel dans le 
travail de rencontre franco-allemand, tri et plurinatio-
nal comme l’acquisition d’une conscience ou d’une 
posture qui exige une approche différenciée suivant  
la situation (et non comme l’application de recettes  
assimilées). Il s’agit d’un apprentissage social pertinent, 

non seulement sur un plan international, mais aussi  
au quotidien ainsi que d’un processus tout au long de 
la vie.

Derrière le concept de compétences et de  
postures interculturelles que nous souhaitons 
promouvoir dans les formations bi-, tri et  
plurinationales, nous comprenons entre autres 
les éléments suivants :7

	> prendre conscience de sa propre identité, de 
ses propres valeurs et repères, perceptions et 
façons de voir les choses ;

	> reconnaître et analyser ses propres actions,  
pensées et émotions en rapport avec ses 
propres identités culturelles (perception de 
soi) ;

	> comprendre les autres au regard d’une so-
cialisation culturelle différente et témoigner 
respect, ouverture et curiosité envers des 
modes de vie culturels différents sans pour 
autant nier ses propres valeurs (perception 
de l’autre) ;

	> savoir être ouvert et flexible dans des situa-
tions nouvelles et inhabituelles, pouvoir se 
comporter et s’investir de manière appro-
priée ;

	> savoir reconnaître les rôles que l’on joue, les 
mettre à distance et, le cas échéant, savoir 
les transformer (décentration) ;

	> être capable de ressentir les émotions de 
quelqu’un d’autre, arriver à se mettre à la 
place d’autrui (empathie) ;

	> connaître les mécanismes et les fonc-
tions des préjugés et stéréotypes, prendre 
conscience de ses propres préjugés et les 
soumettre à un examen critique ;

5 �Le Conseil de l’Europe a « (...) confirmé l’importance égale de chaque type d‘éducation – formelle, non formelle et informelle, (…). 
» Conseil de l’Europe/Commission européenne 2011, p.  14.

6 �Dès les années 1970, B. Müller et M. Pagès décrivent dans un document non publié la compétence interculturelle au sens large 
comme « (…) la maîtrise de situations dans des groupes et/ou des organisations pour lesquelles il n’existe pas de règles prédéfi-
nies, où l’application de règles rodées et de systèmes de sens ne fonctionne pas ou devient dysfonctionnelle, de telle sorte que les 
formes de compréhension et les activités logiques doivent être pour ainsi dire réinventées. Les multiples facettes d’un échange 
international et interethnique accru qui frappent aujourd’hui notre quotidien composent un domaine marquant et loin d’être 
unique, dans lequel nous devons faire face à une « dérégulation » de notre vie à un degré élevé. Cette dérégulation ne peut bien 
entendu pas être totale au point d’être insupportable. La fin de toutes les règles, conventions, autorités et dépendances non 
questionnées serait aussi la fin de notre vie sociale et de toutes les fiabilités organisationnelles. Cela ne change cependant rien 
au fait que nous devons apprendre à nous accommoder de règles prédéfinies moindres et à déployer davantage de capacité à 
l’autorégulation si nous ne voulons pas devenir les victimes de la surcomplexité de nos conditions de vie réelles » (1997, p. 118). Ils 
voient la mission de la pédagogie interculturelle comme une forme d’« entraînement antifondamentaliste », le fondamentalisme 
se définissant comme « (...) une réaction à l’inondation d’expériences interculturelles qui ne peuvent pas être digérées. Son attrac-
tivité repose sur la suggestion de solutions octroyant une  sécurité apparente au regard de cet insoutenable état de fait » (p. 119). 
À cet égard, la pédagogie interculturelle ne doit pas dénoncer ou combattre le besoin de structure et de sécurité, mais le réduire 
objectivement.

7 �Ce passage reprend des extraits d’un document non publié rédigé par un groupe de travail composé de permanentes et perma-
nents pédagogiques de l’OFAJ sur le thème de l’apprentissage interculturel et qui a existé jusqu’en 2006. Il se réfère à la littérature 
générale sur les compétences interculturelles ainsi qu’à la pratique franco-allemande et trinationale, voire plurinationale.
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	> savoir reconnaitre les différents niveaux sur  
lesquels des différences culturelles peuvent 
se cacher et faire preuve de curiosité quant 
aux significations et causes de ces diffé-
rences ;

	> être capable de supporter les situations 
floues et frustrantes, les différences et les 
contradictions (gestion de la frustration et 
de l’ambiguïté) ;

	> accepter l’étranger et le fait de ne pas 
comprendre, et ne pas voir cela comme une 
menace ;

	> savoir communiquer de manière verbale et  
non verbale ;

	> avoir conscience du fait que l’apprentissage 
inter- culturel est un processus tout au long 
de la vie et être toujours disposé à apprendre ;

	> réaliser le transfert des compétences ac-
quises dans un contexte international, au 
niveau local et quotidien et inversement ;

	> reconnaître aussi la dimension intercultu-
relle dans les conflits et pouvoir les distin-
guer d’autres types de conflits.

Pour être en mesure d’initier des processus d’appren-
tissage interculturel, il est fondamental de les avoir 
vécus soi-même. C’est pourquoi les formations d’ani-
matrices et animateurs s’appuient sur l’action, l’ex-
périence et la pratique.8 La conception de formations 
avec des personnes originaires de différents pays, qui 
repose par ailleurs sur le principe d’égalité entre les 
langues, favorise l’apprentissage interculturel et le dé-
veloppement d’une posture correspondante. Ce cadre 
permet un dialogue d’égal à égal, ainsi que la décou-
verte des réalités de vie sur place et sert de base à la 
compréhension mutuelle. L’échange interculturel et 
la rencontre constituent un élément pédagogique 
central des formations.9 Dans l’idéal, l’apprentissage in-
terculturel résulte de situations concrètes survenues 
dans le cadre de la formation, de leur analyse et de 
leur évaluation ainsi que de la mise en relation avec les 
expériences de la vie quotidienne des participantes 
et participants.10

 

8 �« On apprend à agir en faisant ce que l’on veut d’abord apprendre. On enseigne l’action en mettant les apprenants dans  
une situation qu’ils doivent apprendre à maîtriser. » (BAUER, Hans G., BRATER, Michael et al., 2010, p. 32). Cf. aussi FENNES,  
Helmut & OTTEN, Hendrik : « L’apprentissage basé sur l’expérience exige la confrontation à des situations nouvelles et  
inconnues à la suite desquelles l’ambiguïté, des tensions ou même des crises peuvent survenir tout en ouvrant de nouvelles 
possibilités d‘apprentissage. » (2008, p. 19).

9 �« (...) il est essentiel que les participants à un stage de formation puissent se dire comment ils ont ressenti, dans telle ou telle  
circonstance, les attitudes et les comportements des ressortissants des autres cultures, ce qu’ils en ont pensé et les effets  
produits sur eux. C’est aussi une manière de mettre en évidence les écarts qui existent souvent entre ce qui est intentionné  
et les effets produits sur les autres. » (BLOMBERG, Angela, FOUQUET, Françoise et al., 1987, p. 9).

10 �Cf. DEMORGON, Jacques, LIPIANSKY, Edmond-Marc et al., qui considèrent l’évaluation comme faisant partie de l’apprentissage 
interculturel et sa pertinence à double titre : d’une part, le traitement « d’expériences imprévues, surprenantes, spontanées 
mais aussi irritantes et dérangeantes » par le biais de l’évaluation car c’est seulement ainsi que peut avoir lieu un apprentissage 
interculturel et d’autre part, la mise en relation de « l’expérience d’une rencontre internationale avec les expériences de vie  
quotidienne des participants. » (2001, pp. 83-85). « Dans la mesure où le but de l‘apprentissage interculturel se dévoile seulement 
dans le processus d‘apprentissage, l’évaluation devient partie intégrante de celui-ci. » (2001, p. 101).
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Pertinence de la formation  
d’animatrices et animateurs  
en termes de qualité des  
rencontres internationales  
de jeunes

Depuis sa création en 1963 dans le prolongement du Trai-
té d’amitié franco-allemand (Traité de l’Elysée), l’OFAJ et 
ses partenaires se sont fixé pour but « d’approfondir les 
relations entre les enfants, les adolescents et les jeunes 
adultes ainsi que la coopération entre les personnes ac-
tives dans le secteur de l’éducation et de la jeunesse11 », 
tout d’abord dans le sens d’un travail de réconciliation et 
d’entente entre la France et l’Allemagne, aujourd’hui au 
service de l’apprentissage interculturel respectueux de 
la diversité dans une Europe élargie et au-delà.12

Il est avéré que les rencontres internationales de jeunes 
ont un impact durable sur la construction de l’identité13 
et le développement de la personnalité des jeunes : elles 
favorisent entre autres la confiance en soi, l’ouverture, 
l’apprentissage interculturel ainsi que les compétences 
linguistiques, et ont des effets sur l’intérêt pour ou les 
relations avec d’autres cultures14, que ce soit dans un 
contexte international ou local15.

Objectifs des formations  
de base subventionnées  
par l‘OFAJ

11 Cf. Directives de l‘OFAJ, p. 14
12 Cf. MÜLLER, Werner, HÄNISCH, Dirk et THOMAS, Prof. Dr. Alexander (2012) ainsi que THIMMEL, Andreas (2012).
13 �Dans « Les échanges ouvrent des perspectives », qui compile en 2011 les résultats du projet de l’OFAJ, de l’OGPJ et du projet 

Freizeitenevaluation « Évaluation des rencontres internationales de jeunes », le concept de la construction identitaire est défini 
ainsi pour résumer toutes les expériences d’apprentissage réalisées par les participantes et participants aux rencontres de 
jeunes : « Les rencontres internationales aident dans une large mesure les jeunes à comprendre l’identité d’autres personnes 
en tenant compte de leur contexte culturel. La perception consciente de telles expériences de l’altérité provoque une réflexion 
intense sur les propres habitudes de vie et les spécificités culturelles du pays d’origine. L’expérience de l’Autre conduit au déve-
loppement de l’identité personnelle et parallèlement à une grande ouverture dans la relation avec des identités étrangères. »  
(ILG, Wolfgang & DUBISKI, Judith, 2011, p. 66).

14 �D‘après l’étude consacrée aux « Impacts à long terme des échanges internationaux de jeunes sur le développement de la  
personnalité d’anciens participants » (THOMAS, Prof. Dr. Alexander, ABT, Heike, CHANG, Celine, 2006), même 10 ans après  
l’expérience de l’échange, des effets durables peuvent être constatés dans les domaines suivants : qualités et compétences  
personnelles ; ouverture, flexibilité, sérénité ; connaissance de soi/image de soi ; compétence sociale ; apprentissage inter- 
culturel ; langue étrangère ; activités progressives ; identité culturelle ; formation et emploi ; relations à la culture hôte/aux  
autres cultures, etc.

15 �Rafik Mousli écrit à ce propos : « La question de l’interculturel est transposable à un niveau local (au sein du quartier, de la  
ville et de la société dans son ensemble) et ne se limite pas au cadre de rencontres entre représentants de pays différents.  
La rencontre internationale de jeunes contribue de manière générale à rendre les jeunes conscients des aspects inter- 
culturels dans le contexte cosmopolite local et favorise ainsi le développement de la sensibilité interculturelle locale. Elle  
peut donc être un bon catalyseur du processus interculturel dans la société locale. » (2014, p. 2)

3 
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Cependant, il ne suffit pas de réunir en un même lieu 
des jeunes de France et d’Allemagne, voire d’un troi-
sième ou quatrième pays, pour déclencher des proces-
sus d’apprentissage interculturel. Le seul contact avec 
des personnes d’une autre culture, tout comme un 
voyage à l’étranger, ne suscite pas de fait compréhen-
sion et respect mutuel. Au contraire, en l’absence d’un 
encadrement qualifié, on assiste souvent à un renforce-
ment des préjugés négatifs et des mécanismes de dé-
fense déjà existants.16, 17

Missions des animatrices et  
animateurs dans les rencontres 
interculturelles de jeunes

Afin de déclencher et de soutenir au mieux un pro-
cessus d’apprentissage et par là, d’assurer la qualité 
d’une rencontre de jeunes, il est indispensable de re-
courir à des animatrices et animateurs bien formés qui  
disposent des compétences nécessaires à la création 
d’un cadre propice à la compréhension interculturelle. 

Il incombe aux animatrices et animateurs la tâche déli-
cate de créer une atmosphère accueillante, exempte de 
jugement et sécurisée qui permette aux participantes 
et participants de s’aventurer sereinement vers la nou-
veauté. Ils doivent également être capables de gérer, 
sans les bloquer, les incertitudes qui surgissent chez les 
jeunes et qui sont nécessaires pour mettre en route les 
processus d’apprentissage.18

Fournir aux animatrices et animateurs des outils 
concrets à cet effet est la mission des programmes 
de formation. Il ne saurait s’agir de transmettre des  
« recettes », mais de les aider à trouver leur propre 
voie et de les accompagner au commencement d’un 
processus d’apprentissage (tout au long de la vie). 
En ce sens, la formation signifie désapprendre et  
apprendre une nouvelle posture dans le rapport à soi et  
aux autres.19

16 Cf. THIMMEL, Andreas (2012, p. 197)
17 �Dans les formations, il s’agit de travailler sur les préjugés en en saisissant les modes de fonctionnement et les mécanismes  

(cf. NICKLAS, Hans, 1989, p. 15). « Il semblerait alors qu’il serait beaucoup plus utile d’apprendre à vivre en acceptant l’existence 
de ces subjectivités que sont les préjugés, en apprenant à les décrypter et en les confrontant à ceux des autres, que de vouloir 
vainement les supprimer, ce qui permettrait, en tout état de cause, une attitude plus sereine, libre de culpabilisation réciproque. 
» (BLOMBERG, Angela, FOUQUET, Françoise et al., 1987, p. 14).

18 �Prof. Dr. Hans Nicklas écrit à ce sujet dans « Du quotidien, des préjugés et de l’apprentissage interculturel » : « En tout cas, il 
faut bien reconnaître qu’il est nécessaire de procéder à une modification de la quotidienneté, d’introduire une dissonance, une 
insécurisation afin de favoriser, de stimuler des processus d’apprentissage et de rendre possibles des changements de com-
portement. La question est d’une part : quel doit être le degré d’insécurisation pour qu’il y ait prise de conscience de celle-ci et 
pour opérer une remise en question des critères de pensées et d’actions en usage ? D’autre part, quel est le seuil à observer afin 
de ne pas provoquer angoisse et attitude de défense qui bloquent alors toute possibilité de créer des conditions favorables aux 
processus d‘apprentissage ? » (1989, p. 13). BLOMBERG, Angela, FOUQUET, Françoise et al. complètent le propos en ajoutant :  
« Trouver le bon dosage - propre à chaque groupe, à chaque situation – pour que l’expérience de l’autre culture soit assez forte 
pour déclencher un processus d’apprentissage sans pour autant risquer de produire un blocage est le travail qui revient aux 
responsables de la rencontre. » (1987, p. 7).

19 Cf. BLOMBERG, Angela, FOUQUET, Francoise et al. (1987, pp. 11-12).
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Objectifs des formations à  
l’animation linguistique

Il en résulte les objectifs suivants pour la for-
mation des futurs animateurs et animatrices 
linguistiques :

	> découvrir les principes et les objectifs de 
l’animation linguistique ;

	> transmettre des connaissances de base sur 
les conditions, les réalités et la complexité 
d’une rencontre franco-allemande, trinatio-
nale, voire plurinationale, laisser les partici-
pantes et participants en faire eux-mêmes 
l’expérience et mener une réflexion dans le 
cadre de la formation ;

	> garantir le traitement des questions théma-
tiques figurant au chapitre 4.2. qui revêtent 
une importance particulière dans la concep-
tion de rencontres internationales de jeunes 
et, par là, soutenir l’engagement actif et 
l’implication conceptuelle des participantes 
et participants ;

	> fournir des méthodes et exercices propres au 
travail interculturel ainsi que les conditions 
et la confiance nécessaires pour développer 
une approche autonome et modulable dans 
les rencontres internationales et/ou dans la 
gestion de groupes plurilingues ;

	> éveiller la curiosité et un intérêt durable pour  
les rencontres de jeunes, le travail inter-
national de jeunesse, les autres pays et les 
questions interculturelles ;

	> sensibiliser les participantes et participants 
aux processus interculturels sur la base de 
leur vécu et leur permettre, par le biais d’une 
réflexion sur leurs propres processus d’ap-
prentissage interculturel, de mieux saisir les 
mécanismes et les effets qui sous-tendent 
la communication interculturelle,20 dans 
un contexte multilingue afin qu’ils soient 
ultérieurement en mesure d’accompagner 
durablement les jeunes ;

	> sensibiliser les participantes et participants  
à l’importance du multilinguisme dans le 
contexte des échanges interculturels de 
jeunes et plus particulièrement du rôle du 
français et de l’allemand dans la relation 
franco- allemande ;

	> soutenir les participantes et participants 
dans leur développement personnel ;

	> initier et accompagner chez chaque partici-
pante et participant un processus d’appren-
tissage individuel afin qu’elle ou il prenne 
conscience de ses propres compétences et 
assume elle-même ou lui- même la respon-
sabilité d’en acquérir d’autres, nécessaires à 
l’encadrement de rencontres de jeunes ;

	> amener une prise de conscience sur la moti-
vation et les objectifs personnels conduisant 
à s’engager dans le domaine des échanges 
internationaux de jeunes ainsi qu’une ré-
flexion sur la posture qui en découle ;

	> aborder les questions du transfert, de la 
transmissibilité ou des possibilités d’utilisa-
tion dans sa propre pratique pédagogique 
bénévole ou professionnelle (sur le plan 
local, international, interculturel).

Le référentiel de formation défini au chapitre 4 se com-
pose de quatre parties et sert les objectifs mentionnés 
plus haut, et par là, la garantie de qualité des formations. 
Il doit être respecté pour délivrer les certificats d’anima-
trices et animateurs linguistiques. Il comporte une série 
de conditions et de thématiques ainsi qu’un volet consa-
cré à l’accompagnement des processus d’apprentissage 
et à l’acquisition de compétences. Les principes exposés 
dans le chapitre précédent sont donc, à ce titre, fonda-
mentaux. 

3

20 Cf. LIPIANSKY, Edmond-Marc (1996, p. 26).
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4.1. Cadre général

Le cadre général exposé ci-après s’applique aux for-
mations à l’animation linguistique dans lesquelles des  
certificats sont attribués.

Structure des formations

Les formations à l’animation linguistique s’inscrivent 
dans le contexte d’une rencontre franco-allemande ou 
trinationale. Les participantes et participants sont logés 
ensemble et mènent une vie quotidienne commune. 
Les temps informels sont tout autant constitutifs de la 
formation que les temps de travail formels. Les deux 
langues ou toutes les langues de travail sont utilisées 
de manière équilibrée. Les formatrices et formateurs 
ont une attitude positive et valorisante vis-à-vis de 
toutes les langues présentes.

Les contenus et objectifs listés plus bas sont traités dans 
le cadre d’une formation d’une durée minimale de 4 
jours (conformément aux directives de l’OFAJ) et sur un 
volume d’au minimum 20 heures de programme. Ce 
temps peut être comptabilisé au cours d’une session en-
tièrement consacrée à l’animation linguistique ou être 
intégré à une formation poursuivant des objectifs plus 
larges (par exemple formation de base bi-, tri ou pluri-
nationale).

Dans ce cas, les heures de programme pourront  
être réparties sur les différentes phases d’un cycle de  
formation.

Groupe

Les participantes et participants

	> sont âgés d’au moins 18 ans ;

	> ont de bonnes compétences de communication  
en français et/ou en allemand ou, dans le cas  
d’une formation trinationale, dans une autre 
langue officielle de travail.

	> Une expérience préalable dans l’animation ou  
le travail de jeunesse représente un atout.

Conditions d’obtention du certificat :

	> disposer de bonnes compétences de communica-
tion en français et/ou en allemand et de la capacité 
à agir dans la langue du partenaire ou dans un 
contexte multilingue ;

	> l’existence de compétences linguistiques est 
constatée/appréciée par l’équipe de formation ;

	> les autres compétences attendues sont décrites  
à la partie 4.4.

Équipe de formation

Les équipes de formation sont de composition binatio-
nale ou trinationale et travaillent dans les deux langues 
ou davantage. La présence d’au moins une formatrice 
ou un formateur membre du pool et ayant partici-
pé avec succès à une « formation de formatrices et 
formateurs » de l’OFAJ est requise. Les équipes sont 
garantes du respect du référentiel de formation, ac-
compagnent les participantes et participants dans leur 
processus d’apprentissage et, dans le cas où un certi-
ficat est souhaité, conduisent avec eux des entretiens 
d’évaluation (cf. chapitre suivant).

Les membres du pool de formatrices et forma-
teurs remplissent les conditions suivantes :

Ils ont participé à la formation de formatrices et forma-
teurs de l’OFAJ qui a lieu tous les 2 ou 3 ans. C’est à cette 
occasion qu’ils ont été initiés à la mise en place et à l’ac-
compagnement d’un processus d’apprentissage dans 
le cadre de la certification.

Rôle et posture des formatrices et formateurs21 

	> Ils initient, conçoivent et accompagnent le proces-
sus d’apprentissage des participantes et partici-
pants, qui sont eux-mêmes responsables de l’utili-
sation optimale des conditions générales octroyées 
et de leur potentiel instructif.

Référentiel des formations  
à l’animation linguistique 

4 

21 �Cf. BLOMBERG, Angela, FOUQUET, Françoise et al. (1987, pp. 23-25) et FENNES, Helmut & OTTEN, Hendrik  
(2008, pp. 18-19 et 25-26).
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	> Ils ont déjà « traversé un processus d’expérience et 
de réflexion sur les particularités du travail inter-
culturel » et peuvent servir auprès des participantes 
et participants de « médiatrices et médiateurs 
culturels » et d’interprètes assistants, c’est-à-dire « 
capables de rendre lisibles des conceptions et des 
comportements issus d’un contexte national, de les 
traduire dans des contextes culturels différents » et 
« d’aider tous les participants à mieux comprendre 
le pourquoi de leurs réactions. »22.

	> Ils sont responsables, en équipe interculturelle, de 
la préparation, des objectifs d’apprentissage, de 
l’approche pédagogique et de la conception de la 
formation, ainsi que de l’évaluation. Les difficultés 
vécues au sein de l’équipe peuvent être utilisées 
comme champ d’apprentissage en matière de vie 
commune interculturelle.

	> Le rapport aux participantes et participants se  
base sur la coopération, la confiance, le respect, la 
valorisation et l’égalité. Le groupe et l’équipe sont  
« partenaires dans le processus d’apprentissage ».

	> Ils ont une attitude positive et valorisante vis-à-vis 
de toutes les langues présentes.

	> Les formatrices et formateurs demeurent eux-
mêmes toujours des apprenantes et apprenants.  
Ils apprennent par le biais de la réflexion, de l’éva-
luation, de l’analyse d’activités et de processus  
ainsi qu’à travers les retours des participantes et 
participants comme des collègues.

4.2. Contenus des formations

Les organisateurs qui, dans le cadre de stages de for-
mation à l’animation linguistique, souhaitent délivrer le 
certificat OFAJ « Animatrice/Animateur linguistique », 
s’engagent à mettre en œuvre les objectifs et contenus 
décrits ci- dessous. Le choix des méthodes et modes de 
travail, tout comme la structure générale des forma-
tions, sont laissés à la libre appréciation des organisa-
tions partenaires.

La formation doit permettre aux participantes et par-
ticipants de découvrir les principes et les objectifs de 
l’animation linguistique, d’en analyser les méthodes et 
de les expérimenter, au moins partiellement.

4

Aperçu des champs thématiques

	> découvrir et comprendre les principes théoriques 
de l’animation linguistique ;

	> découvrir, expérimenter et mener des activités 
d’animation linguistique ;

	> accompagnement d’un groupe plurilingue dans 
le cadre d’un projet franco-allemand, tri ou pluri-
national soutenu par l’OFAJ.

Le référentiel de formation constitue un cadre qui 
permet aussi bien la flexibilité que la diversité des 
approches méthodologiques et de la mise en œuvre 
concrète. Conformément aux principes de l’éduca-
tion non formelle, la transmission des contenus se fait 
de manière théorique, mais aussi et surtout sous une 
forme pratique, axée sur le vécu. La promotion de la 
réflexion et de l’interaction chez les participantes et 
participants joue à cet égard un rôle important.

D’une manière générale, il ne s’agit pas de fournir 
des recettes pour l’animation linguistique dans les 
rencontres interculturelles de jeunes, mais de donner 
aux futurs animateurs et animatrices linguistiques 
les moyens de trouver leur propre voie. La transmis-
sion d’une attitude positive et valorisante vis-à-vis de 
toutes les langues présentes est également un enjeu 
de la formation. À ce titre, ils sont responsables de 
leur processus d’apprentissage et reçoivent le soutien 
des formatrices et formateurs, via par exemple des 
conseils sur des séminaires d’approfondissement.

Découvrir et comprendre les  
principes théoriques de l’animation 
linguistique :

	> principes et objectifs de l’animation linguistique 
dans une rencontre ;

	> les 5 objectifs : déblocage, acquisition linguis-
tique et systématisation, conscientisation et 
approche plurilingue ;

	> stratégies de communication en contexte exo-
lingue ;

	> rôle de l’animatrice ou animateur linguistique ;

	> intégration de l’animation linguistique dans le 
programme global.

22 vgl. Blomberg; Fouquet et al. (1987:23-24).
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Découvrir, expérimenter et mener des 
activités d’animation linguistique :

	> jeux et activités collectifs ;

	> jeux et activités en tandem ;

	> connaître les publications et sources existantes 
pour la recherche de nouvelles méthodes (par 
exemple la brochure OFAJ « L’animation linguis-
tique dans les rencontres interculturelles de jeunes 
– Contribution à une éducation au plurilinguisme 
en Europe ») ;

	> conduite autonome d’activités d’animation linguis-
tique ;

	> réflexion sur la mise en place de l’animation lin-
guistique dans les rencontres franco-allemandes 
(moment, public-cible, taille du groupe, etc.).

Accompagnement d’un groupe  
plurilingue : 

	> apprentissage interculturel ;

	> dynamique de groupe ;

	> évaluation.

4.3. Stage pratique dans le cadre 
d’une rencontre internationale  
de jeunes

Les animatrices et animateurs linguistiques qui n’ont 
pas encore l’expérience de l’encadrement des ren-
contres de jeunes ont la possibilité, dans le cadre d’un 
stage pratique, de faire leurs premiers pas au sein d’une 
équipe interculturelle expérimentée. Il s’agit pour eux 
d’appliquer ce qu’ils ont appris au cours de la formation 
et de s’essayer comme animatrice ou animateur lin-
guistique. Ces expériences sont nécessaires pour l’en-
registrement dans la base de données.

Les conditions suivantes s’appliquent :

	> Le stage pratique se déroule dans le cadre d’une 
rencontre bi-, tri- ou plurinationale de jeunes.

	> L’équipe d’animation comporte au moins une ani-
matrice ou un animateur linguistique expérimenté.

	> Le futur animateur ou animatrice linguistique est 
membre de l’équipe d’encadrement et assiste, si 
possible, à la préparation de la rencontre. L’équipe 
s’accorde avec lui sur ses champs d’intervention 
dans le cadre de la rencontre et sur son rôle au sein 
de l’équipe, le but étant qu’il acquière un maxi-
mum d’expérience pratique.

	> Afin d’assurer une expérience intensive d’appren-
tissage, chaque rencontre de jeunes ne doit, dans 
l’idéal, accueillir qu’une ou un stagiaire à la fois.

	> Les organisateurs des séminaires de formation 
peuvent proposer des places de stage, mais ne 
sont pas tenus de le faire. Il revient aux partici-
pantes et participants de trouver une rencontre de 
jeunes qui les accueille pour leur module pratique. 
Dans la mesure de leurs moyens, les organisateurs 
et l’OFAJ peuvent les y aider.

	> Les stagiaires reçoivent un retour de la part de 
l’équipe de la rencontre. Les expériences réalisées 
sont analysées et évaluées par écrit au moyen 
d’un rapport transmis ensuite à l’équipe et/ou aux 
organisateurs de la formation. Ces derniers restent 
à disposition en cas de questions.

Pour de plus amples informations (sur des questions 
d’ordre administratif et financier ainsi que sur les 
moyens de trouver des places de stage), des notices 
sont à disposition. Les organisations peuvent aussi 
demander une bourse pour l’admission d’un stagiaire 
dans leurs rencontres de jeunes.

4
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4.4. Mise en place et accompa-
gnement du processus  
d’apprentissage et validation  
des compétences acquises  
dans les formations à l’animation 
linguistique

Remarque préliminaire : certifier  
dans le domaine de l’éducation  
non formelle ? Le plus grand défi  
du projet

Pour le groupe de pilotage, il a toujours été indispensable 
que les modalités de validation des résultats d’apprentis-
sage et/ou de l’acquisition de compétences, c’est-à-dire la 
certification dans le secteur non formel, reposent sur les 
principes de l’éducation non formelle.

Nous souhaitons ici en mettre quelques-uns en exergue :

Principes qui sous-tendent la certification 
OFAJ

	> La participation à la formation est possible 
sans entrer dans le processus de certifi-
cation. Les participantes et participants 
décident individuellement s’ils souhaitent 
participer à ce processus.

	> La certification est transparente et axée 
sur le processus. Les participantes et parti-
cipants sont informés dès le départ sur ses 
exigences et le projet lui-même. Des occa-
sions d’obtenir des retours sont continuelle-
ment aménagées durant la formation.

	> Le processus de certification est participa-
tif, bienveillant et basé sur l’échange, le 
partage et la valorisation de l’expérience de 
chacune et chacun. L’équipe de formation 

accompagne le processus d’apprentissage 
des participantes et participants dont ceux-
ci sont eux-mêmes responsables. 

	> Le processus est confidentiel. Cela s’applique 
particulièrement à l’accompagnement du 
processus d’apprentissage, que ce soit au 
niveau de l’autoréflexion ou du feedback. Le 
processus d’apprentissage de chaque parti-
cipante et participant est personnel.

	> Le processus décrit ici constitue un réfé-
rentiel de formation. Les organisateurs des 
formations s’engagent à le respecter. Sa 
mise en œuvre permet une pluralité de 
méthodes et d’approches. Celles-ci doivent 
cependant s’inscrire dans le cadre de l’édu-
cation non formelle.

Objectifs d’apprentissage de la  
formation et acquisition de  
compétences

Les formations à l’animation linguistique sont conçues 
de telle sorte que les participantes et participants 
puissent acquérir différentes compétences leur per-
mettant d’assurer, de manière flexible en fonction 
de la situation, des missions, telles que décrites dans 
l’avant-propos, et qui s’avèrent complexes et essen-
tielles au regard de la qualité des rencontres intercultu-
relles de jeunes. Sous le terme de « compétences », 
nous comprenons des points de vue, des postures, 
une conscience, un savoir et des connaissances spé-
cifiques qui rendent aptes à maîtriser des situations 
complexes, ici le rôle d’animatrice ou animateur lin-
guistique d’une rencontre interculturelle de jeunes et 
l’accompagnement de jeunes adultes dans leur proces-
sus d’apprentissage. Les compétences s’exercent dans 
des cas concrets d’action, dépendent des situations et 
sont évolutives. Elles peuvent être vues comme le résul-
tat d’un apprentissage et d’une réflexion sur les expé-
riences réalisées.23

4

23 �Il existe des approches très diverses en matière de définition et de catégorisation des compétences. Elles se distinguent égale-
ment suivant les pays. Des particularités culturelles en France et en Allemagne ainsi que sur le plan européen ont fait l’objet de 
discussions et ont été intégrées. En Allemagne, on parle souvent de compétences individuelles, sociales et méthodologiques 
(cf. Kompetenzcheck Landesjugendring Rheinland-Pfalz, 2009, pp. 7-8), parfois aussi de « compétences pour agir », en France, 
de « savoir », « savoir-être », « savoir-faire » « savoir-agir », et la différence est faite entre « capacité » et « compétence ». Les huit 
compétences clé définies par la Commission européenne pour l’apprentissage tout au long de la vie se basent sur la catégo-
risation du savoir, des connaissances et capacités techniques et des points de vue. Nous avons opté pour une démarche assez 
large, ouverte et basée sur la pratique, en nous abstenant ici de catégoriser. C’est aussi la démarche de Salto-Youth Training  
et du Cooperation Resource Center dans son document « Development of a set of competences for trainers » (2013).  
Compétences : «Competences in this document are to be understood as an overall system of values, attitudes and beliefs as 
well as skills and knowledge, which can be put into practice to manage diverse complex situations and tasks successfully. » 
(p. 4). Dans l‘article « La notion de compétences : clarifier le concept, en mesurer les enjeux » (2013) de Régis Cortesero, deux 
conceptions distinctes à un autre niveau sont exposées. Si l’on entend par le terme de compétences des « performances ob-
jectivables », alors cela signifie qu’elles sont vues comme des actions et des comportements observables et mesurables définis 
généralement à l’aide de standards. Si on les comprend comme une « puissance générative », alors on ne peut pas les observer 
directement car elles représentent un potentiel inhérent à un sujet qui montre sa capacité à s’adapter à de nouvelles situations 
et à se comporter de manière appropriée. Cela ne peut se vérifier que dans le cadre d’une autoévaluation. Le développement 
des compétences dans l’éducation non formelle repose plutôt sur cette dernière conception. Cependant, nous nous situons 
entre les deux avec notre processus de certification composé d’objectifs d’apprentissage prédéfinis et fixés individuellement 
ainsi que d’une autoévaluation et d’une évaluation par les pairs.
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La participation active à l’intégralité de la formation est 
un préalable.

Les objectifs d’apprentissage/compétences suivants 
ont été définis par le groupe de pilotage (composé 
de représentantes et représentants de l’OFAJ et des 
partenaires) :

	> compétences linguistiques et/ou de communica-
tion suffisantes pour se faire comprendre et pou-
voir agir dans un groupe plurilingue en situation  
de rencontre ;

	> capacité à formuler des objectifs pédagogiques 
pour un groupe précis dans un contexte donné ;

	> capacité à planifier une activité d’animation lin-
guistique selon les objectifs pédagogiques définis, 
adaptée au profil des participantes et participants 
ainsi qu’au contexte (notamment à partir d’une 
fiche de jeu) et insérée au bon moment pendant  
la rencontre ;

	> capacité à conduire une activité d’animation  
linguistique ;

	> gestion sensible de la dynamique et des processus 
de groupe et choix ciblé des méthodes pédago-
giques à appliquer.

Mise en place et accompagnement 
du processus d’apprentissage

La mise en place et l’accompagnement du processus 
d’apprentissage sont déterminants en termes de res-
pect du cadre non formel dans lequel s’inscrivent les for-
mations et la certification.

Au début de chaque formation, la certification OFAJ est 
expliquée en toute transparence aux participantes et 
participants, qui peuvent décider individuellement d’y 
prendre part. Elle repose sur une base volontaire qui 
en constitue un principe essentiel.

Elle prévoit un accompagnement intensif du processus 
d’apprentissage, décrit ci-après :

Définition des objectifs d’apprentissage

Au début de la formation, les participantes et parti-
cipants se penchent, de manière individuelle sur les 
objectifs d’apprentissage/compétences à acquérir ci-
tés plus haut, sur la base desquels ils définissent leurs 
propres objectifs. La liste ne prétend pas à l’exhausti-
vité et d’autres objectifs personnels peuvent venir la 
compléter. Bien entendu, il est possible que certaines 
compétences aient déjà été acquises dans d’autres do-
maines. Il est clair que tous les contenus ne peuvent 
pas être couverts intégralement durant la formation. 
La définition des objectifs d’apprentissage peut prévoir 
l’approfondissement de certains thèmes en dehors de 
la formation, à l’initiative des participantes et partici-
pants. Ces objectifs peuvent également être adaptés et 
élargis au cours de la formation.

Les participantes et participants sont eux-mêmes 
responsables de leur processus d’apprentissage, 
l’équipe et le reste du groupe les y accompagnant.24

Une atmosphère propice à l’apprentissage

Cela signifie la création d’une atmosphère constructive 
et propice à l’apprentissage, valorisante, motivante, 
interactive, participative et axée sur le processus. Les  
« erreurs » et moments de frustration sont vus comme 
des chances d’apprendre. Les formatrices et formateurs 
sont des partenaires dans le processus d’apprentissage. 
La formation doit être ludique et donner l’envie d’ap-
prendre.

Réflexion, évaluation et culture du feedback 
 
L’évaluation d’exercices, l’analyse des processus d’ap-
prentissage et le feedback personnel font partie inté-
grante du processus d’apprentissage. Celui-ci est, sur-
tout dans le domaine interculturel, plus intense lorsqu’il 
y a une réflexion approfondie ainsi que des retours des 
autres participantes et participants et membres de 
l’équipe.25 Le feedback contribue à la gestion autonome 
du développement de compétences. Il s’agit d’une oc-
casion donnée de se voir et de percevoir son propre 
comportement avec les yeux des autres, de comparer 
son autoévaluation avec la perception d’autrui, afin 
d’obtenir une vision de soi nuancée et d’exercer sa  
capacité d’autojugement.26, 27

4

24 �L’accent mis sur la responsabilité de l’apprenante et apprenant part du principe que les compétences ne peuvent se développer 
que dans le cadre d’un apprentissage individuel et autonome, c’est-à-dire non pas sur instruction, mais par le biais d’un accompa-
gnement dans le processus d’apprentissage (BAUER, Hans G., BRATER, Michael et al., 2010, p. 23).

25 �Cf. DEMORGON, Jacques, LIPIANSKY, Edmond-Marc et al. : « Si nous voulons mettre en évidence le sens du travail interculturel 
dans les rencontres ou encore celui d’une formation en vue de ce travail, nous ne pouvons le faire qu’en intégrant l’évaluation dans 
ce travail même. Ainsi l’évaluation ne peut être réduite à une activité qui ne vient qu’après et/ou d’un point de vue extérieur. Elle 
doit être considérée comme fonction de l’animation et de la formation interculturelles. Tout travail interculturel est en fait impos-
sible sans qu’on s’y engage avec une attitude d’expérimentation et de recherche » (2001, p. 203).

26 �Nina Guillerme écrit à ce sujet : « L’auto-évaluation est la capacité de discerner ses propres forces et faiblesses et de ne pas sur 
ou sous-estimer ses propres performances, apprentis- sages, compétences et comportements. Cette capacité se développe 
surtout en relation avec les autres, par la comparaison de leurs « feedbacks » respectifs. Ainsi, il est important de créer un espace 
de dialogue, non seulement pour discerner les résultats d’apprentissage, mais aussi pour encourager le développement de la 
conscience de soi » (2009, p. 27).

27 �Cf. aussi la « Fenêtre de Johari », élaborée dans les années 1950 par les chercheurs en psychologie sociale Joseph Luft et Harry 
Ingham. Elle sert à illustrer des traits de personnalité conscients, inconscients, ouverts et cachés. L’apprentissage en groupe et 
le feedback donné par d’autres membres du groupe recèlent un potentiel de conscientisation de caractéristiques inconscientes 
pour soi, mais visibles pour les autres (« zone aveugle ») et favorisent de ce fait le développement personnel.
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Un objectif important du feedback consiste en une 
conscientisation crédible des forces dont on dispose.

La mise en place d’une culture de l’évaluation construc-
tive fait partie de la formation à différents niveaux. Il est 
donc important d’aborder dès le début les différentes 
approches du feedback et de l’évaluation. Dans le sens 
d’un rapport symétrique, les participantes et partici-
pants ont également la possibilité de donner un retour 
aux formatrices et formateurs.

Niveaux de la mise en place et de l’accompagne-
ment du processus d’apprentissage

Là aussi intervient le principe de la pluralité des ap-
proches, des méthodes et des exercices. Une évalua-
tion sur leurs objectifs d’apprentissage a continuelle-
ment lieu avec les participantes et participants pendant 
toute la durée de la formation.28 Elle comporte dans 
tous les cas des éléments d’autoévaluation et de bilan 
entre pairs ainsi que des retours de la part de l’équipe.

Autoréflexion et entretien d’évaluation au terme 
de la formation

À la fin de la formation à l’animation linguistique a lieu 
un entretien d’évaluation avec les participantes et par-
ticipants. Dans cette optique, il est essentiel que ces 
derniers mènent tout d’abord une autoréflexion in-
tensive sur les objectifs d’apprentissage cités plus haut 
ainsi que sur les compétences qui en découlent et le 
processus afférent qu’ils ont traversé depuis le début 
de la formation.29 Cette réflexion est consignée par écrit 
et seulement destinée aux apprenantes et apprenants. 
Du point de vue de la méthode, elle peut être conçue 
de diverses manières (carte mentale, tableau, etc.). 
Elle contient des références et des exemples concrets 
tirés de situations vécues pendant la formation et le 
stage pratique ainsi que d’expériences dans d’autres 
contextes. Il s’agit ici d’initier une réflexion sur les com-
pétences et sur la pratique. 

L’autoévaluation constitue la phase la plus impor-
tante du bilan final. Elle est la base de l’entretien in-
dividuel conduit ensuite entre l’équipe et les partici-
pantes et participants. Le point sur les compétences 
et postures interculturelles n’entre pas dans le feed-
back ; il relève exclusivement de l’autoévaluation.30 

L’entretien représente un moment particulier au cours 
duquel les participantes et participants reçoivent, dans 
un cadre protégé, un retour sur leur autoévaluation de 
la part des formatrices et formateurs qui les ont accom-
pagnés durant les différentes phases de la formation. 
Ce retour repose également sur des exemples concrets 
et des observations. Le cadre de l’entretien est interac-
tif, motivant, constructif et axé sur le processus.

L’objectif est la prise de conscience de ses propres 
compétences ainsi que la capacité à les formuler pour 
d’autres contextes. Si l’équipe de formation estime que 
la participante ou le participant ne justifie pas encore 
des compétences nécessaires pour endosser le rôle 
d’animatrice ou animateur linguistique, alors le certifi-
cat ne pourra pas être délivré. Un rattrapage est cepen-
dant possible après d’autres sessions d’apprentissage 
(par exemple dans le cadre d’autres formations ou d’ex-
périences pratiques ultérieures).

4

28 �Par exemple un feedback après la conduite d’une activité, le feedback en petits groupes, un « apéro réflexif » mené chaque jour 
dans le même petit groupe, une session de conseil entre pairs en tandem ou avec plusieurs personnes, une réflexion journalière 
individuelle.

29 �La difficile appréciation des compétences et leur détectabilité qui n’est souvent possible qu’à long terme ont été thématisées 
plusieurs fois au cours du projet.

30 �« Ce que l’on nomme communément « apprentissage inter- culturel » ne se laisse pas vérifier à l’aide de quelconques comporte-
ments objectivement mesurables ou d’évolution dans le savoir et la façon d’agir. Il est uniquement accessible à l’évaluation par 
l’autoévaluation des participants qui ne font pas que vivre leurs expériences subjectives, mais y réfléchissent, les échangent, les 
analysent, même en les laissant simplement « re- poser ». L’apprentissage interculturel s’opère comme un processus d’autoéva-
luation des expériences » (DEMORGON, Jacques, LIPIANSKY, Edmond-Marc et al., 2001, p. 202).



21

Émission des certificats

Les participantes et participants ayant suivi la forma-
tion à l’animation linguistique et reçu la confirmation, 
sur la base d’un entretien d’évaluation mené avec 
l’équipe au terme de la formation, qu’ils ont acquis les 
compétences nécessaires pour endosser la fonction 
d’animatrice ou animateur linguistique obtiennent de 
l’OFAJ le certificat d’animatrice/animateur linguistique 
de rencontres interculturelles de jeunes.

Base de données des animatrices 
et animateurs

Les animatrices et animateurs titulaires d’un certificat 
sont enregistrés à leur demande et avec l’accord de 
l’équipe de formation dans la base de données corres-
pondante de l’OFAJ. Celles et ceux qui n’ont pas encore 
acquis d’expérience pratique dans les rencontres de 
jeunes peuvent le faire par le biais d’un stage ; ils seront 
ensuite inscrits dans la base de données.

Celle-ci sert la mise en réseau des animatrices et ani-
mateurs formés avec des organisations françaises et 
allemandes qui recherchent un encadrement qualifié 
pour leurs rencontres.

Sur cette plate-forme, les animatrices et animateurs 
disposent d’un profil leur permettant d’exposer leurs 
qualifications (par exemple autres formations suivies, 
spécialités thématiques, expériences pratiques).

Les associations partenaires, les fédérations, les écoles, 
les comités de jumelage et autres porteurs de projet 
engagés dans le travail franco-allemand, tri ou plurina-
tional en direction de la jeunesse ont la possibilité, via 
la base de données, de faire appel à des animatrices et 
animateurs linguistiques formés dans le but de garan-
tir ou développer la qualité de leurs rencontres.

Pour plus d’informations : 
http://animateur-ice.ofaj.org/

5 Attribution de certificats  
et base de données (des 
animatrices et animateurs)

http://animateur-ice.ofaj.org/
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